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L’Ordre de Malte France alerte sur l’aggravation de la précarité des femmes avec la pandémie 

 
Paris – 2 mars 2022 - Depuis plus de deux ans, la crise sanitaire secoue la société française. En effet les 
conséquences sur les populations les plus fragiles n’ont fait que s’accentuer depuis le premier 
confinement. Les bénévoles de l’Ordre de Malte France sont en première ligne pour accompagner au 
mieux les personnes en souffrance en leur apportant une aide alimentaire, des soins, une écoute ou 
encore des moments de convivialité. Parmi ces personnes victimes des conséquences de la pandémie, 
les équipes engagées quotidiennement sur le terrain constatent et alertent sur un nombre toujours 
croissant de femmes ayant basculé dans la grande précarité.  
 
L’Ordre de Malte France a souhaité, à l’occasion de cette journée dédiée aux droits des femmes, 
mettre en lumière des situations concrètes révélatrices de cette tendance inquiétante :  
 
70 % des bénéficiaires de la délégation de l’Ordre de Malte France des 18-19 et 20° arrondissements 
de Paris sont des femmes.  
 
Tous les samedis matin, rue Pelleport (Paris 20e), l’Ordre de Malte France organise une distribution 
alimentaire, connue simplement par le bouche-à-oreille. Chaque semaine, des bénévoles de Notre-
Dame de Lourdes se mobilisent aux côtés de ceux de l’Ordre de Malte France pour accueillir les 150 
personnes inscrites. Plus des deux tiers sont des femmes. Les bénévoles constatent qu’elles sont 
souvent sans emploi, habitent à l’hôtel ou dans des logements sociaux, élèvent seules leurs enfants, 
etc. Par ailleurs, la crise a également particulièrement éprouvé des femmes plus âgées, veuves, qui, 
n’ayant jamais travaillé, sont obligées de s’organiser et de trouver des solutions. Une minorité d’entre 
elles travaille en faisant des ménages mais elles peinent à devenir pleinement autonome.  
Toutes ces femmes ont en commun d’avoir été frappées de plein fouet par les conséquences de la 
crise sanitaire. Ce contexte a mis fin aux emplois d’appoint, et il accru la difficulté de se loger dans des 
hôtels, contraints à la fermeture, et rendu l’accès aux soins plus difficile. 
 
Emmanuel Quesney, bénévole de l’Ordre de Malte France, engagé sur la distribution alimentaire dans 
les 18-19 et 20° arrondissements de Paris, a souhaité témoigner sur l’histoire de Suzanne, une femme 
camerounaise, arrivée à Paris au moment du premier confinement : « J’ai rencontré Suzanne lors d’une 
distribution alimentaire en mars 2020, en plein confinement. Elle est actuellement hébergée dans un 
hôtel social du sud de Paris. Nous l’accompagnons avec la distribution de repas, les repas solidaires le 
dimanche, un soutien administratif ou la gestion des appels téléphoniques. Elle est aujourd’hui inscrite 
à une structure financée par le diocèse de Paris dans le 18e qui propose des activités à des personnes 
immigrées. Elle est en attente de réponse pour une formation de cuisine et elle est impatiente de savoir 
si ça va marcher pour sortir de cette situation précaire. » 
 
 
De nouveaux profils de femmes bénéficient de paniers alimentaires 
 
Pourtant installées dans des vies professionnelles stables, certaines femmes ont vu leur vie basculer 
sous l’effet de la pandémie. C’est notamment le cas de certaines soignantes qui, confrontées à une 
surcharge de travail importante et à une déshumanisation de leur métier, se sont retrouvées en grande 
détresse psychologique. Nombre d’entre elles ont ainsi perdu leur emploi et ont dû faire face à une 
situation de précarité.  
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C’est notamment le cas de Stéphanie, 41 ans, mère de 4 enfants habitant dans le Vaucluse, qui est 
bénéficiaire de paniers alimentaires depuis octobre 2021 : « Je suis en arrêt de travail depuis fin 
septembre 2021. Je suis sage-femme et j’étais titulaire de mon poste à l’hôpital, pour lequel j’ai tout 
donné. J’étais en détresse psychologique à cause de la surcharge de travail et j’ai fait un burn-out. 
Heureusement, nous avons de la famille. Nous sommes aidés et entourés. Nous pouvons également 
compter sur la solidarité. J’ai connu l’Ordre de Malte France par hasard. La maman d’un des 
bénévoles qui s’occupent de la distribution alimentaire m’a aidée avec les paniers de course qu’on me 
remet tous les 15 jours. Et on a ce qu’il faut pour tenir. 
Je ne connaissais pas l’Ordre de Malte France. J’ai été invitée à la galette des rois à laquelle je me suis 
rendue seule, car mon mari et mes enfants n’ont pas osé venir. Ça m’a permis d’avoir des contacts. 
C’était très riche. Ça sort de l’ordinaire. Ça m’a donné de l’espoir. Il y a toujours une main tendue, pas 
loin. Il faut sauter le pas et demander de l’aide et on se rend compte que l’on ne risque rien. » 
 
 

Un manque de moyen pour accueillir les femmes dans des structures dédiées et adaptées 
Depuis quelques années, les équipes de l’Ordre de Malte France observent une féminisation des sans-
abris, dans un état de santé fragile, qui refusent malheureusement bien souvent de se rendre à 
l’hôpital. Les équipes notent également le manque d’intimité des structures d’accueil spécialisées pour 
les femmes. 
 
Témoignage du Docteur Guy Lessieux, médecin généraliste bénévole à l’Ordre de Malte France depuis 
près de 25 ans : 
« Avant le Covid déjà, la population des sans-abris s’était féminisée et avait rajeunie, cela continue avec 
un détail important : j’ai remarqué que les femmes s’habillent et adoptent un comportement de 
manière à se masculiniser. C’est très net : c’est une manière de se protéger. Cela s’est développé 
progressivement sur les dix dernières années.  
Ce qui est terrible dans notre rôle, à l’Ordre de Malte France, c’est que nous ne pouvons pas forcer ces 
femmes à aller à l’hôpital lorsqu’elles en ont besoin.  
En fait, il nous faudrait plus de centres d’accueil pour les femmes. Il en existe quelques-uns mais ce n’est 
pas assez. Pour nombre d’entre elles, il n’est pas question de se rendre dans un lieu où elles se 
retrouvent toutes. Dans la plupart des foyers de femmes, elles manquent d’intimité. S’il y a bien quelque 
chose à faire, c’est de construire des foyers pour femmes où chacune puisse avoir sa chambre 
individuelle, pour évoluer dans le respect et la dignité. » 

 

À propos de l'Ordre de Malte France 
Émanation française du plus ancien organisme caritatif au monde, l’Ordre de Malte France se mobilise auprès des plus 
fragiles à travers des initiatives de terrain dans les secteurs de la santé, du secourisme et de la solidarité. Fidèle à sa 
vocation hospitalière, l’association catholique agit – en France et dans 26 pays – autour de 4 axes clés : accueillir, 
secourir, soigner, accompagner. Forte de ses 12 000 bénévoles et plus de 2000 salariés, l’Ordre de Malte France lutte 
contre l’exclusion, aide les personnes malades, âgées et dépendantes, en situation de précarité ou atteintes 
d’Alzheimer, ou encore les enfants et les adultes en situation de handicap ou porteurs de troubles du spectre de 
l’autisme. En plaçant la Charité au cœur de son engagement, l’Ordre de Malte France tend la main chaque jour à celles 
et ceux qui en ont le plus besoin. 

www.ordredemaltefrance.org 
L’association est agréée par le Comité de la Charte du don en confiance, organisme d’agrément et de 

contrôle des associations et fondations faisant appel à la générosité du public. 
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